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Bergei, maestsrv ou roi, le poete ne suit ce qui est iait de sol sceptre
de son batow ou de sa baguette.
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De la meme maniere il s'est e‘ﬂﬁ&e ae la gloire, du genie, du travail,
de s'oisivite, du vonincur et au malheur.

Il M'est plus jaloux de soi, il ne se contemple plus sur les mares des |

(chemin#d. |
Il ne s'appartient plus, 11 se d_omm‘deja a plusieurs %mmes qui vieillirenﬂ

evee lui et 1'épousgrent Kantdt-publiquement l@lntfit—seulement par la pensée.i
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Tous ses poémes aprés avoir attendrl la jeunesse retournérent g

sur sa téte comme les prieRes des saints.

Il est = fatigue/ de son ubiquité et un homme gul a repeté tous les
spe@tacles eb pfésencié tous les cometes,
Ses 7eux sont secs et ses safdales soptt deux vieillles ailes d'oiseau las.
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'oée poete s'est rencontre mainte fois. Il s'est cache et fous le mirent en
’ joue.
Il s'est ennuye de toutes les mfénﬂi-; quli le caresserent,
Il slegt falt Mdeyant 1a‘ et elle admira soff mutisme
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comme elle admirait ses poemes,
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Il1'Moya dans l'ocean toute sa troune de chevaux et lﬂli‘asﬂﬁm
congedia les femmes de soff serail qui.s'evanogirent dans l'horizon en feu. &
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Busuite le dergit# soir balssa sur Ay_ |
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Mais ce soir meme etafffrepetee comme um souvenir.




